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PANEL SUISSE 

LGBTIQ+
Présentation de l’enquête 
nationale annuelle 



Le Panel Suisse LGBTIQ+ est une enquête universitaire nationale menée auprès de personnes LGBTIQ de manière annuelle 
depuis 2019 par Dr Léïla Eisner et Dr Tabea Hässler. Chaque année, plus de 2’000 personnes LGBTIQ vivant en Suisse participent 
à l’enquête.

L’enquête est réalisée en français, allemand, italien et anglais auprès de la population âgée de 16 ans et plus. La cinquième vague 
de l’enquête a été menée en 2023, avec une collecte de données de janvier à décembre afin d’éviter les biais saisonniers.

Le mode de participation était un questionnaire en ligne (CAWI), choisi pour surmonter les défis spécifiques liés à une enquête 
sur la population LGBTIQ, pour lesquelles les méthodes traditionnelles sont moins adaptées. Cette méthode garantit l'anonymat 
et la confidentialité des répondant·e·s, permettant ainsi une large participation de personnes issues de différents sous-groupes 
de la population cible, y compris celles qui préfèrent ne pas divulguer leur orientation sexuelle et/ou identité de genre dans 
un entretien en face-à-face ou par téléphone. Pour garantir un taux élevé de participation à l’enquête, celle-ci a été diffusée par 
les organisations LGBTIQ+ nationales et régionales ainsi qu’à l’occasion de différents événements. La méthodologie du Panel Suisse 
correspond sur ce plan aux études menées au niveau international.

Toutes les données sont traitées de manière strictement confidentielle et anonymisée, et le consentement des participant·e·s 
a été systématiquement obtenu avant la collecte des réponses et l’enquête du Panel Suisse LGBTIQ + est validée par le comité 
d’éthique de l’Université de Zurich.

PRÉSENTATION DE L’ENQUÊTE NATIONALE ANNUELLE 
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Chaque année, l’enquête du Panel Suisse LGBTIQ+ comporte des questions relatives aux domaines suivants :

QUESTIONNAIRE DU PANEL SUISSE LGBTIQ+ 

• Orientation affective et sexuelle

• Identité de genre 

• Caractéristiques de sexe

• Classe d’âge

• Parentalité

• Appartenance religieuse

• Canton de résidence

• Occurrence des discriminations 
et violences 

• Contexte dans lequel surviennent 
les discriminations et les violences  

• Formes de discriminations 
et de violences

Contextes dans lesquels la personne 
est out

• Famille

• Cercle amical

• Connaissances

• Voisinage

• Ecole

• Université

• Lieux de travail

• Milieux religieux

• Contexte sportif
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INDICATIONS TERMINOLOGIQUES

L’orientation affective et sexuelle décrit l’attirance 
affective, amoureuse d’une part et l’attirance sexuelle, 
érotique d’autre part d’une personne en fonction des 
personnes par lesquelles elle est attirée. L’attirance 
affective et sexuelle peuvent ou non se recouper. 

ORIENTATION AFFECTIVE ET SEXUELLE

Une personne homosexuelle 

(lesbienne, gay) est attirée
par une personne du même genre. 

Une personne hétérosexuelle 
est attirée par une personne 

de l’autre genre. 

Une personne pansexuelle 

est attirée par une personne 
indépendamment de son genre.

Une personne bisexuelle 

est attirée par plus d’un genre.

Une personne asexuelle 

ne ressent pas ou peu 
d’attirance sexuelle.

Une personne aromantique 

ne ressent pas ou peu d’attirance 
affective.

CARACTÉRISTIQUES DE SEXE
Les caractéristiques de sexe désignent 
l’ensemble des caractéristiques biologiques 
(chromosomes, gonades, hormones, organes 
génitaux, etc.) qui font qu’une personne est 
considérée médicalement comme plutôt 
femelle, plutôt mâle ou intersexe.

Une personne intersexe  

est née avec des caractéristiques de sexe 
qui ne coïncident pas avec la construction des catégories 
binaires mâle et femelle. 
Il existe dfférentes variations du développement sexuel: 
certaines sont identifiées à la naissance, d’autres 
apparaissent à la puberté, d’autres plus tard encore. 

L’orientation affective et sexuelle, l’identité de genre et les caractéristiques de sexe sont trois aspects distincts. Par exemple, une femme lesbienne peut être cisgenre ou transgenre. 
Une personne trans peut, par exemple, aussi bien être hétérosexuelle, homosexuelle que pansexuelle. De même, une personne intersexe peut être gay, bisexuelle ou hétérosexuelle 
et son identité de genre peut aussi bien être cisgenre que non binaire. 

Expérience intime et personnelle, l’identité de 
genre renvoie au genre ressenti par la 
personne, qui peut être congruent ou non 
avec le sexe assigné à la naissance.

IDENTITÉ DE GENRE

Une personne transgenre 

ne se reconnaît pas dans le sexe 
assigné à la naissance.  

Une personne cisgenre 

se reconnaît dans le sexe assigné 
à la naissance.  

Une personne non binaire 
ne se sent pas, ou pas totalement, 
en congruence avec le sexe assigné à la naissance. 
Elle ne se reconnaît pas non plus dans la construction 
binaire du système de genre.
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En 2023, 2’473 personnes vivant en Suisse 
ont participé à l’enquête du Panel Suisse 
LGBTIQ+. 

Troisième canton le plus peuplé de Suisse 
après Zürich et Berne, Vaud est, avec 367 
participant·e·s, le deuxième canton 
à fournir le plus grand nombre de réponses 
à l’enquête du Panel Suisse LGBTIQ+. 

PARTICIPATION À L’ENQUÊTE 2023 

Pourcentage des réponses en fonction du canton de résidence
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PARTICIPATION À L’ENQUÊTE 2023

Orientation sexuelle
73.2%

Identité de genre
25.8%

Caractéristiques de sexe
1.0%

Pourcentage des réponses en fonction de l’orientation affective et sexuelle, 
de l’identité de genre et des caractéristiques de sexe au niveau suisse. 

Une majorité de personnes ont répondu au questionnaire 
en fonction de l’orientation affective et sexuelle 
(CH : 73.2 % des réponses). 

Un quart des personnes a répondu en fonction de l’identité 
de genre (CH : 25,8 %). 

28 personnes ont rempli l’enquête en fonction 
de leurs caractéristiques de sexe (1% des réponses). 
Aussi est-ce davantage au travers d’aspects qualitatifs 
que quantitatifs que les expériences des personnes 
intersexes en Suisse sont présentées dans le Panel.
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PERSONNES INTERSEXES 

«Ne rentrer dans aucune case ; commencer seulement maintenant à comprendre et à aborder ce que j’ai vécu, être qualifié·e d’erreur 
de la nature ou de monstre par les autres mais se percevoir comme normal·e et unique (ce qui n'est arrivé qu'après beaucoup de travail sur soi). »

Les personnes intersexes ayant participé à l’enquête du Panel suisse LGBTIQ+ rapportent souvent avoir l’impression de ne pas être acceptées dans la société, 
tout en soulignant le manque d’informations et de ressources ainsi que le poids du tabou sur l’intersexuation et ses répercussions : 

“C’est mon plus profond regret que si j'avais su ce que je sais maintenant, j'aurais agi différemment, résisté durement 
à certaines procédures très toxiques.”

Ces propos, recueillis dans le cadre de l’enquête du Panel suisse LGBTIQ+, sont corroborés par l’enquête de l’Agence européenne des droits fondamentaux (FRA-2020), 
qui indique que 62 % des personnes intersexes ont subi des interventions chirurgicales modifiant leurs caractéristiques de sexe sans consentement ou sans information 
préalable sur les risques.

Ces personnes rapportent également les conséquences négatives de certaines interventions chirurgicales et traitements qui ont souvent été faits sans consentement 
ou sans information concernant les risques de ces traitements. 

« Ne pas pouvoir parler ouvertement, blessures, traumatismes, mauvaise période scolaire, ne pas avoir 
su qui j’étais, relations difficiles. »

«Avoir vu son corps médicalisé (en l’occurrence via une lourde prise d’hormones depuis le début de la puberté) sans information 
concernant la possibilité de ne pas se traiter ni information concernant les effets secondaires importants dus à ces traitements. »

Volet qualitatif
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PROFIL
des personnes résidant dans le canton de Vaud 
ayant participé à l’enquête en 2023



DONNÉES VAUDOISES 
DU PANEL SUISSE LGBTIQ+

Les résultats présentés dans ce document se concentrent sur les réponses 
des 367 personnes LGBTIQ+ vivant dans le canton de Vaud ayant répondu 
à l’enquête de 2023 (soit 14,5 % de l’ensemble des réponses de l’enquête nationale). 

Ces résultats s’inscrivent dans un corpus de données nationales robustes, garantissant 
la pertinence et la fiabilité des conclusions à la fois à l’échelle cantonale et nationale. 

Spécifique au canton de Vaud, cet échantillon reflète de manière significative 
les réalités vécues par les personnes LGBTIQ+ au niveau local, tout en bénéficiant 
d’un cadre statistique plus large.
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VAUD - RÉPONSES 

Orientation sexuelle
73.8%

Identité de genre
26.2%

en fonction de l’orientation sexuelle, de l’identité de genre et des caractéristiques de sexe. 
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Pour l’orientation sexuelle et l’identique de genre, le pourcentage 
des réponses collectées dans le canton de Vaud est identique 
à la répartition au niveau de l’enquête nationale.

Une majorité de personnes a répondu au questionnaire 
en fonction de l’orientation affective et sexuelle 
(VD: 73,8% des réponses – CH: 73,2 %). 

Un quart des personnes a répondu en fonction de l’identité 
de genre (VD: 26,2% - CH: 25,8 %).  

Si, au niveau suisse, 28 personnes ont répondu au questionnaire 
de l’enquête en fonction de leurs caractéristiques de sexe 
(1% des réponses), seule une personne résidant dans le canton 
de Vaud a rempli ce questionnaire en 2023, raison pour laquelle 
elle ne figure ni dans ce graphique ni dans les suivants.



VAUD - RÉPONSES DÉTAILLÉES

Homosexuelle
50.4%

Bisexuelle
22.3%

Pansexuelle
15.5%

Autre
6.5%

Asexuelle
4.4%

Hétérosexuelle
0.8%

Femmes cisgenres
38.1%

Hommes cisgenres
30.0%

Personnes non-binaires
19.3%

Femmes trans
4.9%

Autre
4.4%

Hommes trans
3.3%

IDENTITÉ DE GENREORIENTATION SEXUELLE

en fonction de l’orientation sexuelle et de l’identité de genre.

13



VAUD - RÉPONSES 

Les personnes ayant répondu à l’enquête se trouvent dans toutes les classes d’âge. 
Néanmoins, la majorité a entre 20 et 29 ans. 

en fonction de la classe d’âge

8.2%

45.0%

27.8%

9.0%
7.4%

2.7%

0.0%

5.0%

10.0%

15.0%

20.0%

25.0%

30.0%

35.0%

40.0%

45.0%

50.0%

Moins de 20 ans 20 à 29 30 à 39 40 à 49 50 à 59 Plus de 60 ans
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VAUD - RÉPONSES 

Environ 1 personne sur 10 a un (ou plusieurs) enfants et 1 personne sur 5 n’a pas d’enfants mais souhaite en avoir.

A déjà des enfants
10.7%

N'a pas mais désire 
des enfants

19.2%

N'a pas et ne sait pas s'iel 
souhaite avoir des enfants 

24.7%

N'a pas et ne souhaite 
pas d'enfants

43.2%

Autre
2.2%

ORIENTATION SEXUELLE IDENTITÉ DE GENRE

A déjà des enfants
9.9%

N'a pas mais désire 
des enfants

23.5%

N'a pas et ne sait pas s'iel 
souhaite avoir des enfants

9.9%

N'a pas et ne souhaite 
pas d'enfants

54.3%

Autre
2.5%

en lien avec la parentalité
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VAUD - RÉPONSES 
en lien avec l’appartenance religieuse

1 personne sur 3 ayant répondu à l’enquête a une appartenance religieuse.

La majorité des personnes mentionnant une appartenance religieuse se disent protestantes ou catholiques. Un tiers font état de l’importance de la spiritualité 
dans leur existence, souvent sans mentionner de rattachement à une tradition religieuse spécifique, une tendance présente au sein de la population suisse 
dans son ensemble (OFS, 2024) ; elles sont regroupées ici sous la catégorie «Autre». Enfin, les personnes qui se rattachent au judaïsme, à l’islam ou encore 
au bouddhisme représentent conjointement moins d’un dixième des réponses.

Protestante
34.8%

Autre 
(p.ex. mention d’une vie spirituelle)

30.4%

Catholique
27.0%

Boudhiste
4.3%

Juive
2.6%

Musulmane
0.9%

Mention d'une 
appartenance religieuse

31%

Sans appartenance
69%

16



COMING OUT
Contextes dans lesquels les personnes
peuvent exprimer qui elles sont ou doivent le masquer



COMING IN - COMING OUT 

Le processus de coming in fait référence à la prise de conscience de son orientation affective et sexuelle et/ou de son identité 
de genre ou, pour les personnes intersexes, à l’accès à cette information le plus souvent en mains du corps médical et des parents. 
Parmi les facteurs qui facilitent l’identification et l’acceptation pour soi-même de qui on est figurent l’accès à de sources 
d’informations et de soutien ainsi que l’existence de discours et de modèles qui renvoient des images positives et non 
stigmatisantes des personnes LGBTIQ.

Les coming out désignent le fait d’exprimer son orientation affective et sexuelle, son identité de genre ou ses caractéristiques 
de sexe à différentes personnes et à divers moments. Il s’agit d’un «événement» en raison des injonctions qui conduisent chaque 
personne à penser que, jusqu’à preuve du contraire, tout le monde est hétérosexuel, cisgenre et ne présente pas de variations 
au niveau de ses caractéristiques de sexe. Compte tenu de cette présomption, les personnes LGBTIQ sont placées en continu devant 
la décision de dire ou de taire qui elles sont, ce qui constitue pour elles une source de stress très importante. 

Ainsi, les personnes LGBTIQ vivent d’innombrables coming out au cours de leur vie, dans une pluralité de contextes distincts 
et elles peuvent être out dans certains d’entre eux et pas dans d’autres. Parmi les aspects qui conduisent à renoncer, à différer 
ou à limiter un coming out, il y a l’expérience des discriminations et violences ainsi que leur anticipation, la perception 
d’un environnement hostile ou encore l’invisibilisation de ces thématiques. 

À cet égard, la possibilité d’être soi-même ou non constitue un enjeu spécifique et prépondérant pour les personnes LGBTIQ, 
tout en étant un révélateur du degré d’acceptation versus de préjugés et discriminations dans différents contextes. 

Il existe un décalage temporel d’environ 4 à 6 ans entre l'âge du coming in et celui du premier coming out (Eisner & Hässler, 2019). 
Divers facteurs, notamment la peur des réactions des autres, peuvent expliquer ce décalage. De nombreuses études soulignent 
également les effets négatifs sur la santé des personnes LGBTIQ de ne pas être out.

Enfin, les coming out peuvent avoir lieu à tout âge mais la majorité des personnes font leur premier coming out pendant 
l'adolescence ou à l'entrée dans l'âge adulte.

Des enjeux et des temporalités spécifiques
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COMING OUT - QUESTIONNAIRE 

Dans l’enquête annuelle du panel, il a été demandé dans quels contextes les personnes sont out 
en ce qui concerne leur orientation sexuelle ou leur identité de genre. 

Les résultats ont été regroupés en trois catégories : 

1) la personne n’est pas out ou seulement auprès de quelques personnes ; 
2) la personne est out auprès de la moitié environ des personnes avec qui elle est en contact 

dans ce contexte ; 
3) la personne est out auprès de la majorité des personnes côtoyées dans ce contexte. 

Les résultats ne tiennent compte que des personnes pour lesquelles le contexte est pertinent 
(par exemple, les chiffres concernant les milieux religieux ne représentent que les individus indiquant 
une appartenance religieuse).
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CONTEXTE - COMING OUT - ORIENTATION SEXUELLE

78.3%

64.2% 63.0%

44.8%

37.9%

29.9%
27.5%

9.4%

41.7%

2.2%

6.1%
9.0%

21.0%
17.7%

24.6%

18.2%

9.7%
13.1%

19.6%

29.7%
28.0%

34.3%

44.4% 45.5%

54.3%

80.9%

45.2%

0.0%

10.0%

20.0%

30.0%

40.0%

50.0%

60.0%

70.0%

80.0%

90.0%

Lieux de culte Voisinage École Université Lieux de travail Connaissances Famille Cercle amical Contexte sportif (2021)

Personne/quelques-unes La moitié La plupart/toutes

Pourcentage de personnes out en fonction du contexte
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CONTEXTE - COMING OUT - IDENTITÉ DE GENRE
Pourcentage de personnes out en fonction du contexte

85.2%

75.0%

62.9%

53.7% 53.7%

41.7%

36.1%

14.4%

83.3%

5.7%
8.3%

14.3% 14.8% 14.8%

26.0%
23.7%

15.5%

0%

9.1%

16.7%

22.9%

31.5% 31.5% 32.3%

40.2%

70.1%

16.7%

0.0%

10.0%

20.0%

30.0%

40.0%

50.0%

60.0%

70.0%

80.0%

90.0%

Voisinage Lieux de culte École Université Lieux de travail Connaissances Famille Cercle Amical Contexte sportif (2021)

Personne/quelques-unes La moitié La plupart/toutes
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COMING OUT - CONTEXTES

Si le voisinage et les milieux religieux sont les deux contextes dans lesquels les personnes LGBTQ expriment le moins 
qui elles sont, les enjeux n’y sont toutefois pas identiques. Dans le cas des rapports de voisinage, l’explication première 
réside dans le côté souvent impersonnel de ceux-ci. En contexte religieux, la crainte du rejet et de la stigmatisation peut 
expliquer le faible taux de coming out.

Ces chiffres sont aussi faibles dans les contextes scolaires et de formation ainsi que dans le milieu de travail. 
Environ la moitié des personnes LGBTQ étudiant à l’université n’est pas out, alors que plus d’une personne sur deux 
n’est pas out à l’école. Cela signifie qu’une grande proportion de personnes n’est pas out dans son activité principale (école, 
université ou travail). Cela est particulièrement le cas pour les personnes trans et/ou non binaires, ce qui montre 
la potentielle difficulté à se sentir en sécurité dans ces contextes pour elles. Ces chiffres sont importants car la recherche 
montre que de devoir cacher qui on est ou de ne pas pouvoir être soi-même peut avoir un impact sur les performances
et le bien-être des individus dans les contextes scolaires, de formation et de travail. 

Les personnes LGBTQ sont relativement out dans leur cercle amical. Ces chiffres diminuent par contre lorsque l’on regarde 
les connaissances ainsi que le cercle familial. Ainsi, pour les personnes LGBTQ, la famille ne remplit pas forcément son rôle 
de facteur protecteur et de ressources. Bien au contraire, elle peut être une sphère de rejet et d’exclusion.  

Finalement, une majorité des personnes LGBTQ n’est pas out dans le contexte sportif (à noter que les chiffres sont 
ceux de l’enquête 2021). Il est cependant important de relever que ces données sont basées sur un échantillon restreint 
de personnes pratiquant activement un sport. Ces chiffres doivent donc être interprétés comme des indications plutôt 
que comme une mesure fiable du degré de coming out. 

La récente enquête européenne Out-Sport (Menzel, Braumüller et Hartmann-Tews, 2019) montre la prégnance des enjeux 
en contexte sportif : 90% des personnes LGBTIQ y ayant participé estiment que l’homophobie, et en particulièrement 
la transphobie, constitue un problème dans le sport, et 82% rapportent avoir entendu des propos homo ou transphobes 
dans ce cadre au cours des 12 derniers mois.

COMMENTAIRES
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DISCRIMINATIONS 
ET VIOLENCES
Occurrence, contextes et types



OCCURENCE DES DISCRIMINATIONS
Pourcentage de personnes rapportant des discriminations survenues au cours des 12 derniers mois précédant l’enquête. 

Mention de 
discrimination

88.6%

Ne rapporte pas de 
discrimination

11.4%

ORIENTATION SEXUELLE

Mention de 
discrimination

97.9%

Ne rapporte pas de 
discrimination

2.1%

IDENTITÉ DE GENRE

Plus de 8 personnes sur 10 rapportent 

des discriminations en lien avec leur orientation sexuelle 

Plus de 9 personnes sur 10  rapportent 

des discriminations en lien avec leur identité de genre
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CONTEXTES DES DISCRIMINATIONS

0.0%

10.0%

20.0%

30.0%

40.0%

50.0%

60.0%

70.0%

80.0%

90.0%

Lieux public Lieux de travail Famille Connaissances École Institutions
légales

Hôpitaux/visites
médicales

Université Lieux de culte Cercle Amical

48.8%

38.6% 38.3% 38.1% 37.7%
35.5% 35.4% 34.0%

32.0%

20.9%

71.8%

58.8%

67.5%

72.3%

65.0%

86.2%

69.0%

61.9%

56.8%

34.1%

Orientation sexuelle Identité de genre

Pourcentage de personnes mentionnant un ou plusieurs incidents dans ces contextes au cours des 12 derniers mois
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Des discriminations en lien avec l’orientation sexuelle ainsi que l’identité de genre sont vécues dans de nombreux 
domaines de l’existence. Par rapport à d’autres types de discriminations, le fait qu’elles surviennent dans un pourcentage 
élevé également dans le cadre familial et amical constitue une spécificité des discriminations vécues par les personnes 
lesbiennes, gays, bisexuelles, trans, non binaires, queer.

Les discriminations en lien avec l’identité de genre sont significativement plus élevées que celles en lien 
avec l’orientation sexuelle (en moyenne deux fois plus) : cette réalité a une lourde incidence sur la qualité 
de vie et la santé des personnes trans et non binaires. 

Toutefois, les discriminations en lien avec l’orientation sexuelle ne doivent pas pour autant être minimisées, notamment 
en raison du nombre de personnes concernées. Plus de ¾ des personnes ayant rempli le questionnaire en lien 
avec l’orientation sexuelle rapportent des expériences de discriminations. Aussi, en termes de nombre de personnes 
touchées, ces discriminations sont également significatives. 

Dans 8 contextes sur 9 (institutions légales, espace public, école, université, lieu de travail, hôpital, connaissances 
et famille), plus de la moitié des personnes ayant répondu signalent des discriminations en lien avec l’identité de genre. 
Les taux les plus élevés concernent les institutions légales (p.ex., service de la population, système judiciaire, police),
les connaissances, l’espace public et les hôpitaux. Viennent ensuite la famille, l’école, l’université et les lieux de travail. 

En ce qui concerne les discriminations en lien avec l’orientation sexuelle, l’espace public constitue le contexte 
le plus souvent mentionné. Arrivent juste après les lieux de travail, la famille, les connaissances et l’école. 

CONTEXTES DES DISCRIMINATIONS 

COMMENTAIRES
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* L’outing consiste à divulguer l’orientation sexuelle ou l’identité de genre d’une personne sans son consentement, ce qui relève d’une violation de la sphère privée d’une personne.

TYPES DE DISCRIMINATIONS ET VIOLENCES
Pourcentage de personnes mentionnant un ou plusieurs incidents de chacune de ces catégories 
au cours des 12 derniers mois
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TYPES DE DISCRIMINATIONS ET VIOLENCES

Les propos stigmatisants, la mise en doute de l’orientation sexuelle et le fait d’être regardé·e avec insistance, dévisagé·e 
sont les formes de discriminations les plus fréquemment rapportées par les personnes LGBTQ, elles font partie de leur quotidien. 
Il s’agit de « micro-agressions » qui trament les interactions dans de multiples contextes. La recherche montre que ce type 
de discriminations, du fait de leur fréquence, a un impact conséquent sur la santé et le bien-être des individus.

Les discriminations structurelles et l’exclusion sociale renvoient à toute forme de discriminations venant du contexte social et légal 
(p.ex. absence de toilettes non genrées, documents et formulaires dans lesquels l’on est contraint·e de cocher femme ou homme). 
Ces types de discriminations sont particulièrement présentes pour les personnes trans et/ou non binaires. 

Concernant les formes de discriminations et de violences les mieux connues, car thématisées pour l’ensemble de la population (en oubliant 
souvent que celles-ci concernent aussi spécifiquement les personnes LGBTQ), les résultats montrent que le mobbing, harcèlement sexuel, 
violences physiques restent très présentes dans le canton de Vaud. Par exemple, près d’une personne trans et/ou non binaire sur 5 
a vécu une forme de violence physique en lien avec son identité de genre au cours des 12 derniers mois. 

À noter que les études vaudoises d’Unisanté relèvent également la prégnance des violences verbales (moqueries, insultes, etc.) 
et des phénomènes de harcèlement-intimidation entre élèves à caractère homophobe dans les lieux de formation (Lucia et al., 2017 ; 
Udrisard et al., 2022 ; Stadelmann et al., 2024 ; Vonlanthen et al., 2024 ; Jotterand et al., 2024). Les injures et les insultes constituent 
également le 70% des incidents signalés en 2023 à la LGBTIQ Helpline (LGBTIQ Helpline, 2024).

Enfin, la quatrième catégorie porte sur l’outing, soit le fait de divulguer l’orientation sexuelle ou l’identité de genre d’une personne 
sans son consentement, ce qui relève d’une violation de la sphère privée d’une personne. Les outing peuvent avoir de lourdes 
répercussions sur la situation des personnes LGBTQ dans différents contextes, tels que le milieu du travail ainsi que le contexte scolaire 
et de formation. 

COMMENTAIRES
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